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HABITS DE CHOIX CARTB8 PROFESSAS É.LLE8 

M. J. GORMAN, LL.B.,
{Successeur de L. A. Olivier)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.,
------- BUREAU--------

Coin de» Rues Rideau et Susseï 
OTTAWA, Ont.

NOUS FAISONS DE L'HABILLE 
MENT POUR HOMME

UNE SPECIALITE belcourt & maccraken
Avocate, Proenrenns Notaire», Ace.

ONTARIO ET QUÉBEC
ücotleh Ontario Chamber», Ottawa, Ont,

O’Cara St Remon
AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES, Etc.
Bloc Hay. rue Spark». Ottawa. Ont.

i'BKti DE L’HOTEL RV8BKLL 
Martin O'Oaka. C. R. K. P. REMON

Nos 269 et 271, rue Wellington McIntyre, Lewis & Code
OTTAWA. Avocats, Solliciteurs et Notaires 

toute spéciale donnée aux alla..Attention 
commerciales.

Bureau : Au dessus de la Banque des Mar
chands, Ottawa.

Argent a prêter sur propriétés foncières.

F. McINTYRB, Solliciteur de la Banque de 
Montréal.

TRAVERS LEWIS. Solliciteur de la Ban 
que Union.
G. CODE.

Ali TKM1SKAM1NG
JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages m-fco McLAÜRiN, L. L 11
10 ote L’EXEMPLAIRE AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa.

Un venir au Bureau du CAMPA J _ J->. FISHEK
AVOCAT. SOLLICITEUR. Kic. 
pour la Cour Suprême, le Parlement è 

les Départements Publics.

as.Ksisïïwais,!: e“m»° °"
SÜSI McVeity& Henderson

rati AVOCATS. SO.LMCITEUBS. ÏTV.

ESSHHS — - - mît
peuvent trouver un remède «Rcace rn se «errant de
sa *«:r »s.t,”ess s st
taure le eyetèmo complet chez le* vieux et chez les 
Jeunes en doimant de la force aux POUMONS et aux
NKRKS, rcrimstriilsant le syst'in- musculaire et met- ____________________________________________ _____

SMART, CHRYSLER & GODFREY
S SCiirSSCHisFlS AVOCAT*. 80UJCIW««.

“llfspSSS —

TOUT HOMME

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Oit.

Taylor McVkity. Geo. F. Henderson.

Chambres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Oit.

McLeod Stkwart' F.
J J. G outrun y

II. Chrysler

VALIN & CODE
Avocate, Solliciteur», Fie.

BLOC EG AN, KIE SPARKS
vis-à-vis l'Hôtel Rueeell.________

Bradley * Snow
AVOCATS, SOLLICITEURS POUR la COUR 

SUPREME, NOTAIRES. Etc.
U. ▲. Bradley. A. T. Snow.

prêter à 6 . avec privilège de rom- 
,ucun tempe.

Argent à 
bouruor en a

CONSOMPTION
qui ne cunuaiïeaient rien peur eu arrêter lu pro- 
gi(M. rien pour la diminuer, rien pour lu guérir, j 
Miiinteimiit. ce n’i>r plus une nmlailie incurahle ■ 
malgré qu'elle suit runilamnée par quelquce mcdc- ,

lirai,e« des poumons qu'ils n affectent pas malgré 
qu'tis soient ei.itlaniinfs et empois,innés par les 
ravages de cette cruelle maladie en même temps 
qu'ils empêchent les douleurs et les brûlements de 
poitrine qui accompagnent!uuarlablenwat la oou-

GUERISON GARANTIE
COMPAGNIE DR M ID KOI XK.

TORONTO, ONT.
DK TORONTO.

TEINTURE pour les CHEVEUX 
Ces célèbres GUNDRY & POWELL
ssiUI Avocats, Solliciteurs, Etc.

AOKNTT PO >UR Sur

Bureau ; 25 rue Sparks,eu face de l’tiotel ltussel

F. C. PowelL

K KM K BT LE»

ARTICLES DE TOILETTE
Arthur W. Gundry

ÜÜlllîSSi Begins, KIDD & RliïHLRFORD

mmMS% ■=sszsssz-
si «AgKtere. mr *• " —
xr ÆeiK^'srïs-. «.j.

K;fee^K3™m«ris^Syss2

fait dispe- -----ARGENT A PRETER —

Bureaux : Scottish Ontario Chambers. Ottawa 
Kemptville, Ontario.

JOHE HODQINS GEO. K. KlDD
__________Alk». C. Rutherford

LE BUSTE Dr FISSIAULT
ronto. Toronto, Out.

------DENTISTE------

COIN des HUES HIDE Al et SlSfcEX
------OTTAWA-------MALADIES DES FEMMES

de 9 à 9 heure».No 10 guérit Infailliblement la leucorrhée, deeoente de fljHenree de bureau : 
la mAtricc. et toutes les maladies aniquelles le» frmuiee
œsaSKœs'zïÆÆd-Kris: *•■»“ ’»*«« ==
ee*. Prix f2 <» la bouteille ('ouipagnie de Remèdse de XX VIENNE, à la Houlengeri» l)Blo*,D. 
Torouto. Toronto, Ont. LKB, propriétaire. Pain à 9 cent»

216-----RUE DALHOUSIE------216Pilule» Régulatrice* Française»

John Korrigan
-----PLOMBIER SANITAIRE------

Spécialement recommandé pour le 
appareil» de chauffage

Névralgie et Rhumatisme
Guérison certaine par l'i-sage du spécifique Ko R B 

faut attribuer la popularité de cette préparation à M» 
•fflcaclté. Prix UNR PIA8TRF. Compagnie de Remède» 
J» Toronto, Toronto, Ont

poeage de»

No 106 Rue LYON

CHS. DESJARDINSAux l’eintres et au Public en Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

Je po»e le» grande» vl
(Plate Glas»)

Agent d'Assurance et Courtier

Hotel Russell, No 20 rue Sparks
-----OTTAWA-----

«r.. d. oh.nl. nru”rtM,e%P5i,15S?S',,^»TTeo?“ 
plusieurs Compagnies Anglaises 

de premiere classe.
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE Capitaux réunis : - - - $10,000,000

Marchand do Boyaux à incendies et 
espèces de marchandises en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

■*, DesJardins donne n»e attention 
tonte spéciale aux affaires d'assurance

JOHN SHEPHERD
3Q7, Rue Rideau. Ottawa

~==TwA PLUSr=?
_naMtir ...amrffigvriiDe J- STEWART
QR ANDE ANUPAUTUnE Arpenteur provincial et ingénieur civil^bursaa

284 — Rue Wellington, Ottawa,— 281

BALANCES LAURfcNTDUHAMEL
ETAL D - MARCHE BY

Ttlment co plet des meilleures viandes 
rché d'Ottawa. En gros et en détail : mou 

on, porc, saucisses, etc. Comme par le passe, 
M. Duhamel se fera un devoir de satisfaire les 
pratiques qui voudront bien l’bonorer de leur 
bienveillant patronage. 1 12 87-88

CANADA

Audelà d» 100 différents genres'dsf:

BALANCE*sEBALANCE W. E. BROWN_-L
Charbon

MANUFACTURIER ET MARCHANDFOI»

”K CHAUSSURES EN GROS !
BALANCE A transporté son établissement au

No 61, RUE RIDEAU
Tllr, 1911 87-88 (Porte voisine de M. Wall, épicierGrain

<«-•- MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Coûte*»* etîOulllajde Bouchers

Manufacture de Portes, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment de» plus complet» des lignes

C. Wilson & Fils ffifsSS»5
cBr^.SSSBKîssr^Sîisblî Wm. HOWB
ville:

Ecrivez et informel-vous de nos CONDITIONS 
DK VENTES et une liste de prix.

16, RUB RSPLANADB 16
TORONTO, Oat. r. THACKRAY Propriétaire. 

JBnrean. 841, Rue Sparke Ottawa. 
Tiaa téléphonique.

Rue Rideau, Succursale No 39»
; rue Cumberland.17-1iMoaaer le Journal Le Canada.VeulUee:

sont de tons les régimes et ne durent 
point ; mai! les inconvénient» provenant 
d'antagonismes de races ou de religions, 
sont permanents. Les crises commerciales 
parcourent un cycle fatal les économis
tes calculent qu'elle» reviennent tou» les 
dix ans et durent une année ou deux. 
Celle que l'Angleterre, la France et le 
reste de l’Europe traversent en ce moment, 
pèse sur ces pays depuis 1873. Jamais 
nous n’avons été éprouvas aussi longtemps 
et aussi sévèrement que cela. Malgr ■ nos 
misère», et des ennuis inséparables de 
l’humanité, nous sommes encore peut- 
être le peuple le plus heureux du monde.

Lorsque nous considérons ce qui nous 
manque, nous pouvons nous trouver à 
plaindre, mais non pas lorsque nous nous 
comparons aux autres nations ; c'est alors 
que notre sort doit nous paraître enviable- 
Oh est, en effet, le citoyen plus libre, h 
tous les points de vue, que l'habitant du 
Canada ? Où l'avancement pour l’homme 
qui travaille est-il plus facile qu’ici 7 Où 
l’entrée de toutes les carrières est-elle plu 
largement ouverte 7 Le peuple est ici 
maître absolu de tout ee que l’on appelle 
les droite de l'homme. Aveu l'annexion, 
*ee avantages gagner sont problémati
ques, les risques à uourir, énormes. Figu
rons-nous ce que nous serions à Wash
ington : Québec aurait-il quatre ministres
dans le cabinet 7.......... 11 y en aurait peut-
être un pour le» sept province» du Cana
da ! L’élément français compterait pour 
absolument rien au Congrès. Advenant 
une coalition de nos députés à Ottawa, 
pour de» raisons d’importance majeure, 
notre influence considérable, sou» tous le» 
gouvernement», y serait énorme. Nos 
pire» ennemie rêvent l’annexion pour nom 
noyer sûrement. Il y a quelques jours, 
M. Uoldwin Smith, qui nous a juré une 
haine implacable, disait que l’union com
merciale aurait pour effet de donner le 
coup de grâce à notre influence. L’union 
politique nous accablerait bien davantage, 
c’est évident. Faisons notre profit do cet 
avertissement désintéressé d’un ennemi. 
Fai tit ab hosts doesri.

Aujourd’hui, avec la liberté dont nous 
jouissons, habitués au fonctionnement 
d’institutions façonnées spécialement pour 
répoudre à nos goûte, à nos aspirations, 
noue savons sur quoi compter, ee qui est 
une satisfaction immense ; et nous renon
cerions à cette certitude pour nous lancer 
dans les hasarde de l’imprévu ! Qui s»il 
si, parmi ces hasards, l’avenir ne réserve 
pas une autre guerre civile h nos voisine 7 
Le Sud est pacifié, écrasé, mais ne con
serve-t-il pas l'espoir d’une revanche I Ne 
se considère-t-il pas comme tyrannisé, ex
ploité parle Nord 7 Celui-ci est protec
tionniste et veut pour lui seul les marchés 
intérieure ; celui-là, en sa qualité de pays 
agricole, réclame la concurreiififfi étrangère 
par l’abaissement dei-tSrïîs. Mêmes con
flits d'intérêt» entre l’Ouest et les Etats 
de.ld Nouvelle-Angleterre. Où cela con
duira-t-il la république T

Ici, répétonn-le, nous sommes asset 
forts pour nous faire craindre, nous se
rions trop faibles là-bas pour être respec
tés. En ce monde, lorsqu’on est bien, ou 
à pen près, il est de saine politique de ne 
pas courir le» aventures à la recherehe 
d’un bonheur chimérique.

L’ANNEXION FALL RIVFR, Maei.-M. Ed. Amlot 
doit construire trois maisons, nne sur la 

et deux sur la me Mason.pfe”
—M. J. B. Laroche,de Holyoke, qui 

l’acquisition du magasin de vêtement 
fectionnés de M. V. Geoffr 

■ Fall River.
ion, est venu se

(Suite et fin)

Passer d’un pays à un antre, laisser ses 
habitudes, se plier à un régime nouveau, 
entraînent bien des inconvénients pour un 
individu ; mais combien est plus pénible, 
plus compliquée la transition pour tout un 
peuple. Elle serait pour nous un long 
enchaînement de sacrifices, de mécomptes 
qui ne cesseraient qu’au jour éloigné où le 
travail d'assimilation, ou d’américanisa
tion serait terminé.

N’eet-il pas généralement admis que 
notre magistrature inamovible, choisie par 
le gouvernement, est entourée d’un res
pect, d’une considération qui font défaut 
aux juges américains élus par le peuple 7 
Quelle bizarrerie que de remettre la sé
lection des hommes chargés d’appliquer la 
justice et d’interpréter la loi, à la masse 
ignorante dépourvue des connaissances de 
la nature à l’éclairer dans une mission 
aussi délicate ! Où trouver dans ces 
gistrats d’un jour, une garantie d’indépen
dance 7 Montée sur le tribunal par haeardi 
ils sont exposés à en descendre au bout 
de quelques mois pour rentrer daue les 
range du peuple. Ne sont-ils pas tentée 
de tirer le plus d’avantages possibles de 
eette aubaine passagère 7 Hélas ! les ju
ges américaine peuvent rarement se sous
traire à des soupçons souvent injustes, 
mais qui sont la conaéq 
mode d’élection. Encore s’ils étaient ina
movibles, ils pourraient trouver dans la 
permanence de leurs fonctions une garan
tie d’indépendance. Comment ces magie. 
Irate oublieraient-ils qu’ils doivent leur 
élévation à un parti 7 lie l’oublient si peu 
qu’il est passé en axiome, aux Etats-Unis, 
que leurs jugements se ressentent presque 
toujours de leurs anciennes convictions 
politiques.

Nous ne goûterions guère plus, et peut- 
être moins encore, la séparation de l'Eglise 
et de l’État, qui existe aux Etats-Unis. 
Ou sait que les écoles sectaires ou congré
ganistes donnant un enseignement reli
gieux, ne sont pas reconnues par l’Etat et 
n’ont droit à aucune subvention. Notre 
manière de pourvoir aux besoins du suite 
ne serait pas moins en eontradiction avue 
1# système qui prévaut aux Etats-Unis. 
La dime, qui est une redevance reconnue 
par l’Etat, la dime, une institution aussi 
ancienne que la colonie de la Nouvelle- 
France, le mode le plus en harmonie avec 
nos goûte de soutenir le clergé, ferait-elle 
place au système des contributions volon
taires ? On nous objectera, sans doute, 
qu’en entrant dans l'Union, le pacte qui 
noue lierait aux Etats-Unis noue permet
trait de conserver nos institutions provin
ciales et l’alliance de l’Eglise et de l'Etat, 
«’est vrai ; mais il est tout de même pro
bable qu’en vertu de la manie d’imitation 
si forte chez les hommes, véritables mou
tons de Panurge, il surgirait parmi nous 
une classe de réformateurs pour prêcher 
les bienfaits de cette séparation de l’Eglise 
et de l’Etat ; et qui "suit s’ils ne l’obtien
draient pas, grâce au suffrage universel 
dont nous serions à même de savourer les 
avantages et les abus sous le régime uou-

Le suffrage universel, il serait impossi
ble de nous y soustraire : il est décrété à 
la première page de la eonetitution des 
Etats-Unis, et il noue faudrait absolument 
l’accepter. Ce serait, pour nous, la sup
pression de l’influence des classes diri
geantes pour la transporter à la multitude 
ignorante. Os serait asseoir notre mode 
de gouvernement sur les bases de la dé
mocratie. Hélas ! nous ne la connaissons 
que trop, celle-ci. Elle nous envahit len
tement. Ne ressentons-nous pas déjà ses 
instincts niveleure, qui éloignent de la vie 
publique trop d’hommes, incapables de 
fléchir le genou devant cette fausse divi
nité 1 La démocratie, ce serait pour nous 
l’exclusion, à bref délai, des grands carac
tères qui trouvent incompatible avec leur 
dignité la flagornerie è la multitude. 
Voyez ce qui se passe en France sous le 
régime de la démocratie pure. Depuis la 
mort de M. Thiers, le niveau intellectuel 
est toujours allé en s’abaissant vers les 
nouvelles couches. M. de Rémusat, un 
des grands hommes de l’époque républi
caine, s’est vu préférer le radical et insi
gnifiant Barodet ; M. de Broglie, le plus 
fort champion parlementaire de France, 
ne peut plus trouver un siège à VAssem
blée Nationale ; et des hommes comme 
Jules Simon, républicain éprouvé, n’ont 
aucune prise sur l’opinion républicaine 
précisément à cause de leur haute va-

—M. Louis G. Dest remps, architecte, a 
ouvert une succursale de son bureau a 
Newport. Il dessine en ce moment pour la 
milice de Newport les plans d une caserne 
de deux étages, mesurant 60x50 pieds, et 
aussi une residence pour les officiers. 11 
prépare aussi les plans du cimetière cana
dien de Fall River.

—Le bazar du Cercle Salaberry «’ouvrira 
le 24 septembre. Si l’on en juge par l’acti
vité que déploient les membres de cette 
société, leur entreprise remportera un bril
lant succès. Plusieurs hommes d'affairesPlu

ribtéjà contribué généreusement a cette 
e. Le comité d'organisation est en 

session d'un grand nombre d’objets de 
eur, et tout présage que les Canadiens 

de Fall River encourageront t 
lion qui mérite les sympathie

îa

AS McLSOI). C. R.. Avocat. Coure Fédéral»» 
ris yuébee, 13» ra» Wellington,Ulluwu

M^COLLINSUïïï
MPI.UT D AMTIc l.fc» DE MOU» *
310 rue W«lilSKl«o. OU»

S ■ PKOFKHBlCUit GAGNON donne la santé 
I A eu moyen d'un BKMELlK SAUVAGE ei 
d'une découverte Importante peur la guérison 
de la Catharre. Tout le monde mit qu i] n'y a 
pas une seule maladie daue le inonde sans qu’il 
y ait une racine ou une herbe pour la guérir. 
PHoriUMECH Uao.non, 886 rue Rideau.

agrtabln au goût. Il apalsu l'enfant, amollit ses «rn-
sua^%îs£isa^^s^*ïsh^a,• w Æ'S
meilleur remède connu contre la diarrhée, soit uu'vlle 
provienne do la dentition ou d’autres causes. Vingt-

uence fatal» de leur

ROBINSON & CIE
OIlENETIKllS et FLEURISTES 

Marchand» de toute» semonces. Jardinières et 
potagères, bouquet» de Hour», plantes ot toutes 
sortes d'ouvrages en fleura pour cérémonies d» 

mariage ou enterrement, une spécialité.

î» KIK IIIDRll, Ottawa, Ont.

Mme LETCil, 435 rue Wellington
Agence poor la reste des 

Y •liai et autres 
Mstot 4e serpe eonfestionné sur commande

corsets dit» ffilar

Fonderie de Hull
| [Le soussigné vient de faire l'acquisition de la 
fonderie de Hull ot est maintenant préparé à 
exécuter toutes sorte* d'ouvrages dans la ligne 
de fonderie, pièces légères ou pesantes de toutes 
dimension», au plu» b a» prix,

M. Lawson est un homme pratique qui a euplusieurs année» d'expérience, et garantira tous
es ouvrages faits à son établissement.

T. LAWSON
ery, Hull,
Rue George, Ottawa.

Eftuffi Brow

------ POUR LA —-

Figuro, le» Main», la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Amcnde do Hinds, 
Concombres et de Ruses et Molode 

Un assortiment complet et nouvoa 
eles de toilette «1 dousm venant d'étr

Gelée d 

u des artl

R. A. McCORMICK
CHIMISTE BT DROGUISTE

75 RUE SPARKS
Prescriptions pour médecins et familles pré 
arées avec soin.

uieatieu téléphoalqme 1-3-88■3

FERRONNERIES
Les Canadiens des Etats-Unis L’une des plus anciennes maisons commercla 

les de la valTée do l'Ottawa et des mieux quali 
née» sous le rapport dos bas prix et do la qua
lié des articles offerts en vente.

FAGLEVILLE. Conn. — Le lundi 30 
août M. William Desroriers conduisait à 
l'autel Mlle Adelina Dueharme. Garçon et 
tille d’honneur M. Fred Gilbert et Mlle 
Celina Routhler. 
repas chez les paren 
couple est parti p

McDougall & Cuzner
Après un somptueux 
tH de la mariée,le jeune 

our un voyage au Canada 
halte ut vœux de leurs

Enseigne de la grosse Tarrlére.

---- MAGASINS: ------
om pognés des sou 

nombreux amie.

CONCORD, N. II.—Les Canadle 
Concord, N. IL. viennent de fond 
Cercle Littéraire et d'amuseme 
le» noms des officiers : Prérident, Emile 
Pingault : vice-prés., O. Racine ; sec- 
général, T. E. Gravel ; très., Joe. Bienvenu ; 
gardien de la salle, Arthur Panneton. Ce 
cercle ee compose do vingt membres. Dans 
quelques semaines ce nombre sera doublé.

Rne Sussex et rue Duke, Chaudière
ntn. Voici

RAMFQ NOS PILULES RKGULATR1
I I go et recominivndéoà pur don milliers do 
•J Dûmes qui los emploient MKNSUKLLE- 
MKNT. Elles n'ont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs ; assurent la régularité ; août douces, 
agréables au goftt et d'un excellent effet. Pa
quets envoyés par la malle à l'abri de toute 

rétion sur réception de $3 00, Toute 
correspondance est confidentielle. Adressez : 
( OMI'AONIK 1>E MEDECINE DE TORONTO, B. P. 
Boite 376. Toronto. Ont 24-1-88-89

LOWELL Mass.—La soirée donnée par 
les membres de l'Association Catholique la 
semaine dernière, a été un grand succès. 
La s^lle Huntington était magnifiquement 
décorée pour la circonstance. La compagnie 
militaire, les Cadets, sous le commaude 
ment du capitaine Gulllet, fit des prodiges; 
celte jeune compagnie mérite certainement 
les plus grands cloges pour sa manière ha
bile d’executer la manœuvre. Les RR. PP. 
Oblats étaient présents à cette belle fête.

HOTEL CANADIEN
Ol-DIVAWT O cou ré ns a. Latmieouille

Ce magnifique hôtel vient d'être acheté par 
M. John Johnston, ex-propriétaire du " Royal 
Exchange."

Le» repas sont servis à toute heure, à la carte 
système européen, et sous la surlnt ondence d'un 
cuisinier français de première classe.

Vins, claret, sauterne, champagne ot liqueurs 
de première qualité.

(’et etablissement vient d'être meublé i 
les chambres sont spacieuses et des mieux a 
rô»s, faisant face au parc (Major's HUI).

L'entrée privée est sur 1 avenue McKenile et 
l'entrée générale du restaurant aux Noe 536 et 
538 sur la rue Sussex.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire

WASHINGTON—M. l’abbé Rachand, 
M. le Dr Larivière et quelques autres Ca
nadiens de Manville, R. 1. étaient en cette 
ville, la semaine dernière. Ils sont allés 
faire une visite à M. le major Edmond Mal
let, et lui ont fait cadeau d’une malle de 
voyage valant une trentaine de dollars. 
M. le major Mallet a été d'autant plus 
flatté de cette atteatloo, que c’est la pro 
tniure fois que les services nombreux et 
signalés rendus par lui A ses compatriotes 
sont reconnue de cette manière.Resterions-nous, sou* l’union améri

caine, longtemps ce que noua sommes 7 
L’âme de chaque peuple dans sa collecti
vité est formée de traditions, d’usages, de 
goûte, qui lui viennent des âges passés, 
de ses traditions, de ses idées religieuses ; 
c'est ce qui constitue ea manière d'être, 
d'apprécier tout ce qui l’entoure. Nous 
sommes, comme peuple, les fils de l'an
cienne monarchie française et les fils de 
l’Eglise catholique. Nos idées se sont peu 
modifiées sous le régime anglais, intéressé 
à nous conserver tels qu’il nous a trouvés, 
et qui devait s'accommoder de sujets amis 
de l'ordre, pleins de respect pour l'auto" 
rite. C’est cette vie intellectuelle qui a 
fait notre force dans le passé ; c'est elle 
qui nous sauvera dans l’avenir, si nous sa
vons la conserver. Avec le suffrage uni
versel, avec le contact immédiat de la dé
mocratie, l'infiltration lente mais sûre des 
idées américaines dans notre milieu social 
ne battra-t-elle pas en brèche ces forces 
conservatrices qui font de nous un peuple 
à part dans le monde î

Nous ne voyons pas dans l’annexion 
tous les dangers que ses ennemis y aper
çoivent, ni tous les bienfaits qu’en atten
dent ses partisans : son côté faible est 
qu'elle nous présente l’incertain. Mais 
nous nous posons cette question : un peu" 
pie est-il justifiable de changer son allé
geance pour promouvoir ses seuls intérêts 
matériels, en raisonnant dans l’hypothèse 
de ceux qui voient dans l'annexion un re
mède à toutes lee misères 7.... Oellea-ei

GEORGE COXMANCHESTER, N. H. - Dimanche 
dernier, a eu lieu la bénédiction d’une 
pierre angulaire à l’église Saint-Raphaël 
au sud de West Manchester. Il y avait 14 
sociétés dans la procession. La Garde La
fayette. les Zouaves Pontificaux et la so
ciété Saint Jean-Baptiste étaient dans les 
rangs. Un grand nombre de prêtres accom
pagnaient l'évvque Bradley. L’abbé Sylves
tre est le curé de la paroisse et sera assisté 

in vicaire canadien. La grande 
roissiens sont des Allemands.

LITOCIRAPHB. GRAVEUR.
CLICHKUR HT MBDAILLKUR
ES RBK MkTCALFE,

OTTAWA. Ontario

W. O. McKAY5Ïdu

WATERBURY, Conn. — Dimanche 
dernier, plusieurs de nos jeunes gens qui 
tiennent à s’instruire mutuellement se 
réunissaient aux salles de l'Institut Cans 
dieu Français dans le but de former un 
cercle littéraire. On décida que le nom de 
la société serait " Le Cercle Dramatique 
de Waterbury. " On procéda ensuite aux 
élections du bureau avec 1» résultat sui
vant : David P. Chabot, prés. ; H. I. Lapal- 

ouard Beaulac, très.; directeur 
ne, Ed. Beaulac. Il n’v a pas de 
r la réussite de l’entreprise.

Importateur d# Vins, Liqueurs, Cigar 
bacs ; aussi propriétaire de

" L’HOTEL RICHELIEU ”
Agent» pent Isa Commerçant» de Bdle.

44«. 448 et 440 ree Sasseï

l»a

SESme, sec., Ed 

doute su

^gHgpo)
BAKING POWDER.

r?PAWTUCKET. R. I.-M. l’abbéGoer- 
tln, autrefois professeur au collège de 
Farnbatn était eu cette ville ces jours der
niers d’où il est ensuite parti pour le Nou
veau Brunswick. Le Révd. Père possède 
un grand cercle d’amis à Pawtuket et tous 
ont été heureux de le revoir. Parmi les 
plus heureux figuraient ses anciens élèves 
qui lui donnèrent preuve de l’estime et de 
la douce amitié qu ils ont toujours conser 
vés pour lui. en lui faisant cadeau d’une 
jolie canne à pommeau d’or.

’I88BBIE

vY,Sa,.srto*1

EU» «t compoeéedlngrédlentHdonton ne peat
ffMtîées”1 la Cook'» Friend i&»Jd» hfpîîSîïffi 
place dans 1 estime du pnbUe comme nn article
TRES-UTILE DANS TOUT MENAGE ET AUQUEL ON 
PEUT ACCORDEE TOUTE CONFIANCE. .. „

Manafacturée seulement par leproW*ttata»M

—Le 13 courant il y a eu une grande 
assemblée des Canadiens-français pour or- 

Iser un club de naturalisation ou plutôt 
pour faire revivre le vieux club. M. le curé 
Landry assistait et a fait un discours des 
plus patriotiques. M. Didaee Sainte-Marie 
a aussi fait un Joli discours, ainsi que plu
sieurs autres. On a nommé des comités .

inciter des fonds dans chaque quar- En vente chee ton» le» Marchand»
respectable*.
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Beaudet & Desjardins
DEPECHE!COIN de» RUES BAY et FJ OBENCE, OTTAWA

------------- MANUFACTURIERS DE —■

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois our planche r, Mois à lambri 
srr. Meubles, Eté.,Eté. Bois d* thurpente prépare constamment en mains. HERNIE
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PROPRIETAIRES

Étant arrivant de Chicago et de» autre» villes américaine» nous avons puiséde grandes connaissait 
ces dans notre état, nous sommes en mesure de garantir entière satisfaction. No ouvriers sont 
tous des pluB habiles et travaillent sous notre direction ; les matériaux employée «ont ause lee
“‘^Attention àpécmleet prompt e ^ lo u t es^o mm and es!" "el eet le système que noae mettons •»* 
pratique dans toutes les branches de réparations.

)
—On dit que 

pour l’Europe \ 
et qu’avant soi 
reconstituer s 
éléments disco

Le» Che
—Les Ch 
ganisent 

éal, pour pren 
des sociétés ou 
ville le 3 eeptei

56 RUE PALY - -19 ET 21 RUE STEWART 

figTAVlS ! St-S PATINS !
™ caillories et ferronneries, o’eet

t:
réï

Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau.
P. 8.-1,000 paires de Patins de tous prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes pour sleljr

Le

E. B. EDDY —Lee directLA COMPAGNIE MANU
FACTURIERE DE

pont que ion 
entre Québec e 
et ont décidé dI ___t décidé
explorations q 
•e, avec les Ç1
“5n

dopter aura po 
truction de ce

-On 
de la D

corps d'un noy 
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VENDRA PAR ENCAN PUBLIC
MERCREDI, LE 5 SEPTEMBRE

(Sinon vendu avant par vente privée)
C ette scierie Importante et si bien située et les cours à bois connues comme les A 

propréités et moulins, du coté sud, de M. E. B. EDDY
Comprenant 72 acres. L'une des meilleures cours en Canada pour faire sécher e* f4 ■ 

expédier le bois. Située k trois milles environ d’Ottowa, eur la rivière Ottawa, et la I 1 
ligne du chemin de fer Canadien du Pacifique, arec voies principales et voie» de garage f ■ 
conduisant au terrain ou le bois est empilé et jetées, estocades, droit» riverains, chaus- I 
see assez vaste pour retenir en parfaite sûreté environ 50,000 billots.

Outre la cheminée en brique, l'appareil pour consumer le bois de rebut, la maison \ ■
et l’écurie du contremaître, les mure et fondations de la scierie, la chaudière et remise t ■ 
de la machine » vapeur, bureau, hangar, maison de pension, ecurie. forge, etc., qui 
seront vendus avec la propriété, il y a huit grandes bouilloire»,deux machide» à vapeur. 
deux pompes à incendie et autres machine» en usage dan» les scierie», plue ou moins- 
endommagées, qui seront vendues avec la propriété, si on le désire, on séparément.

Il y a aussi un moteur à vapeur se réglant par lui-môme et s’alimentant de charbon , C*' -
dur, ainsi que plusieurs chars k bois en bon état, qui seront vendus avec la propriété on 'IjfP
séparément. On peut obtenir une description plus complète de la propriété et du ma-* 
tériel en s’adressant à la compagnie et en visitant la propriété. Un fera connaître lee 
conditions le jour de la vente. Hall. P.Q., 10 Août 1888.
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TAPISSERIES

i
AMÉRICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSAIS
-M. l'abbé 1 

Beaumont 
bé A. Bouc

de
l’ab
1ère pour des i

Coin des rue* Dalhonsle et Saliit- 
Patrlce, Ottawa

-M. l’abbé 
du collège de i 
titulaire d 
Pohenagamoo 

—M. l’abbé 
Grues, est non 
religieuses Ur 

-M. l'abbé 
Saint-Jean-Ba 
curé de Vile ac

e laPEINTURE
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE 
HUILE

MASTIC
PINCEAUX,

titre», a -M. l’abbé 1
eet nomr

ARTICLES: DE PBIRTRE El GRIMiL -M. l’abbé 
Saint-Corne di
dsU. l’abb*

T. J. SKATON
Horloger et Bijootis*

Marchand de montres d'or et d’argent, penda
is». anneaux et bijoux de tomte sorte. Tou» 

les ouvrages sont garanti*

Nos 309 et 311 rue Wellington,Ottawa

TAPISSERIE
Je viens d'acheter le stock de TA- 

PISSERIR de la maison B. White 
J’offrirai cette semaine ce etock en 
vente en détail, A des prix beaucoup 
plus bas que lee marchands d’Ottaw* 
ont payé dan< le gros. M. White m’a 
transféré toutes les affaires de son 
département de la tapisserie.
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